
LE COIN DU FE U.

Laissons-le finir sa penible tâche, et transpo
tons-nous avec lui chez M. Scribe, un mois apr
la seconde entrevue.

-Eh bien ! te voilà ? tu as fini ?
-Oui, mon cher, ce j'espère que tu ser

content. J'ai passé tcut un grand mois dessu
Mais aussi, c'est filé !...Je me suis donné un m
.... Veut- u que je te lise ?

-Non, non, c'est lâutle ; je lirai, moi.mêm
plus tard, à tète reposée. Laisse-là ton manui
scrit, et ne t'inquiète pas du res'e. Je verr
Poirson, nous causerons tous les deux de
pièce, et je t'écrirai le jour où nous la liron
aux acteurs ; car il faut que tu sois à la lectu
aux acteurs.

-Comment ! s'il faut que soib ! Mais j
tiens beaucoup.

-Alors, c'est convenu, je t'écrirai.
En effet, à quelque temps de là, X...recut d

M. Scribe ce petit billet :
" Nous lisons aux acteurs à onze heures
demie ; sois chez moi à onze, je veux te pai
l er avant la lecture.'
Que diable peut-il avoit à me dire? pens

X... ; quelque changement qu'il veut me fair
faire-! Il me semble pourtant que j'ai déjà fai
plus que ma, part! Est-il paresseux donc, c
Scribe !

Lorsque X.,.entra, M. Scribe achevait un
comédie en cinq actes pour le Théâtre-Français
il fit sa dernière scène pendant que X...écoutai
sonner onze heures à la pendule.

---Là, maintenant, dit-il, que j'en ai fini avei
la Comédie Française, nous allons aller au Gym.
nase. Mais avant tout, mon cher X..., je dois
te prévenir d'une chose : j'ai fait quelques chan.
gements à ta pièce.

-Tu as fait quelques changements ?...Ah
bien ! c'est...c'est bien. Cependant, j'espère
que tu n'as pas touché à la grande scène de
l'amant qui...

-Justement celle-là : tiens! tu l'avais par-
faitement rendue ; tu avais compris la situation !
... Ah .!...Et ton dialogue !...Que de naturel !
que de verve, d'esprit !...Je suis bien fâché,
va !

-Et de quoi donc?
Eht bien'! d'avoir eu la sottisse de vouloir

ajouter un mot .à cette scène; tu sais ce que
c'est. Un mot en entraîne un autre ; et puis on
coupe, on taille, on bouleverse...Enfin, je t'ai
massacré, mon, cher; et c'est une tout autre
pièce que tu vas entendre...

-Comment ! iu n'as rien conservé ?

-Si !...différentes petites choses...et puis le

r- fnd de ta première idée...Car, en définitive,
ès c'est ton idée, à toi...une idée charmante, mais

qui sans doute aura disparu complètement sous
le bavardage des détails...parce que moi, tu sais,

as je suis tout détail...Toi, tu es l'homme solide,
S. l'homme du fond, la pièce de résistance. Pauvre
ali garçon! t'es-t-tu donné un mal pour ce vaude.

ville-là ! D'abord, comme je te le disais, tu
m'en as apporté l'idée ; ensuite tu as fait le sc.

e' nario; ensuite tu as écrit la pièce d'un bout à
- l'autre ! Tu peux te vanter, par exemple, d'a-

la voir joliment fait ta part

us C'est ainsi que, par une prévoyante délica-
re tesse, M. Scribe adoucissait le coup porté à

l'amour-propre de son collaborateur; tout ce qu'il

'y lui avait fait faire, le scénario, la pièce, ne pou1
vait servir a rien ; M. Scribe ne s'en doutait qu
trop à l'avance; la charge devait peser toute et
tière sur lui seul; mais il ne voulait pas que soir

le collaborateur pût lui dire, soit raison, soit orgueù
blessé : Je n'ai rien fait à cet ouvrage ; garde

et pour vousIla gloire et l'argent.

Il est inutile d'adjouter que, de tout le travaiý
de X..., M. Scribe n'avait conservé qne le titreo

a de la pièce. Celle que M. X....vit jouer sous-le
e inom de M. Scribe et sous le sien, lui était conr
it plètement inconnue ; ce qui fut cause qu'ellr
e obtint un très grand succès.
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